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   Thème :  
Bien vieillir ?  

  
 
 
Chers lecteurs, chers paroissiens, chers amis,  
Personne n’y échappe, nous vieillissons tous !  
Même si nous ne mourrons pas tous au même 
âge ! Que faut-il pour bien vieillir ? C’est la 
question que nous nous sommes posés pour ce 
Courants des mois de mai et juin.   Nous vous 
proposons différents textes de paroissiens et 
sympathisants de notre paroisse qui ont répondu 
à l’appel lancé par notre équipe de rédaction.  
Deux interviews avec les aînées de notre paroisse. 
Le premier article est un petit parcours biblique 
proposé par le Pasteur Daniel Vanescote ; sur la 
perception de la vieillesse dans les écrits bibliques  
Vous y trouverez également les paroles de la 
superbe chanson de Jacques Brel, ainsi que nos 
rubriques habituelles.   
Nous vous souhaitons une excellente lecture !  

Belles fêtes et célébrations d’Ascension et de 
Pentecôte à toutes et tous ! 

Bon Vent ! 
 Y.C. Bolsenbroek, au nom de l’équipe ‘Courants’ 
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« Il n’y aura plus là de nourrisson emporté en quelques jours, 
ni de vieillard qui n’accomplisse pas ses jours ; 

le plus jeune, en effet, mourra centenaire 
et le plus malchanceux,  

c’est centenaire aussi qu’il deviendra moins que rien. » 
 (Es. 65: 20) 

 
La vision futuriste d’Esaïe nous ouvre d’entrée de jeu sur une 
note fondamentale qui traverse en tout cas tout le premier 
Testament : la longévité est perçue comme une bénédiction 
divine. 

Ils ont dû être fort heureux alors, tous ces premiers patriarches, 
Mathusalem et consorts, à qui l’on attribue des vies de 8 ou 900 
ans (cf. Gen. 5). À moins qu’il ne faille compter en mois (lunaires) 
plutôt qu’en années ? Et là, petite parenthèse tout de même, 
Hénoch n’a vécu que (!) 365 ans, alors qu’une précision du texte 
à son égard stipule qu’il avait suivi les voies de Dieu. Comme 
quoi, si le principe voulait qu’une longue vie soit signe de 
bénédiction, il pouvait y avoir des vies plus courtes et pourtant 
bénies (Gen. 5: 24). 

Mais c’est Moïse sans doute qui est 
le plus réaliste dans son 
estimation : « 70 ans, c’est la durée 
de notre vie, 80 si elle est 
vigoureuse » (Ps. 90 : 10). Bien sûr, 
nous dépassons aujourd’hui les 
résultats homologués par Moïse, 
mais ils doivent être une 
appréciation réaliste de la durée de 
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vie de son temps… si l’on ne tient pas compte de tous les décès  
prématurés comme le ferait une statistique d’aujourd’hui. 

Prendre de l’âge impose le respect, ce qui se marquera notamment 
dans le quatrième 
commandement, « Honore ton 
père et ta mère… » (Ex. 20: 12), 
ou, plus généralement, dans des 
injonctions telles que : « Lève-toi 
devant des cheveux blancs et 
sois plein de respect pour un 
vieillard » (Lév. 19: 32). 

La personne âgée sera aussi 
regardée comme un trésor de sagesse et d’expérience, d’où 
l’importance d’accepter sa guidance. C’est par exemple pour avoir 
suivi le conseil des jeunes impétueux plutôt que celui des aînés 
tempérés que Roboam, successeur de Salomon, ne put conserver 
l’intégralité du pays qui devait lui échoir, mais il provoqua ainsi 
l’éclatement du royaume édifié sous David, ne conservant finalement 
la royauté que sur les deux tribus du sud, quand les dix autres tribus 
rejoignaient l’opposition dans le royaume du nord (cf. 1 Rois 12). 

C’est aussi cette sagesse et cette expérience qui conféreront aux 
personnes d’âge une autorité consentie et les ‘anciens’ 
(littéralement : les plus âgés) seront dans le Nouveau Testament 
appelés à jouer le rôle clé d’une gouvernance partagée dans la vie 
des communautés chrétiennes qui naîtront. 

Malgré toutes les réflexions positives qui sous-tendent l’avancée en 
âge, le message biblique n’entend pas occulter le déclin vers lequel, 
inévitablement, la personne âgée s’avancera. C’est ici le poème de 
l’Ecclésiaste, Qohélet, qui, dans un tableau rempli d’images fines, 
dépeint le mieux cette progressive descente au bout de laquelle 
l’être humain retourne à la terre d’où il a été tiré :  
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« Souviens-toi de ton Créateur 
aux jours de ton adolescence, 

avant que ne viennent les mauvais jours 
et que n’arrivent les années dont tu diras : 

‘Je n’y ai aucun plaisir’, 
avant que ne s’assombrisse le soleil et la lumière 

et la lune et les étoiles 
et que les nuages ne reviennent, puis la pluie, 

au jour où tremblent les gardiens de la maison, 
où se courbent les hommes vigoureux, 

où s’arrêtent celles qui meulent, trop peu nombreuses, 
où perdent leur éclat celles qui regardent par la fenêtre, 

quand les battants se ferment sur la rue, 
tandis que tombe la voix de la meule, 
quand on se lève au chant de l’oiseau 

et que les vocalises s’éteignent ; 
alors, on a peur de la montée, 
on a des frayeurs en chemin, 

tandis que l’amandier est en fleurs, 
que la sauterelle s’alourdit 

et que le fruit du câprier éclate ; 
car l’homme s’en va vers sa maison d’éternité 

et déjà les pleureuses rôdent dans la rue ; 
avant que ne se détache le fil argenté 

et que la coupe d’or ne se brise, 
que la jarre ne se casse à la fontaine 

et qu’à la citerne la poulie ne se brise, 
avant que la poussière ne retourne à la terre, selon ce qu’elle 

était, 
et que le souffle ne retourne à Dieu qui l’avait donné. 

(Eccl. 12: 1-7) 
 

Daniel Vanescote 
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Personne n’aime vieillir 
et pourtant, c’est notre 
lot à tous, qu’on le 
veuille ou non. 
Beaucoup de seniors 
refusent de vieillir en 
particulier parce qu’ils 
ont du mal à accepter 
les changements 
inhérents au temps qui 
passe, que ce soit 
physiquement, en 
termes d’apparence ou 
en lien avec leurs 
capacités qui vont aller 
en diminuant. Les rides, 
les cheveux blancs, les 

problèmes 
d’articulation et bien 
d’autres signes. 

 
Alors, comment faire pour bien vivre cette vieillesse inéluctable ? 
C’est avant tout de l’accepter, la problématique de l’avancée en âge 
est en effet davantage dans la tête que dans le corps. 
Rester actif, profiter des moments présents et avoir des projets. Et ce 
n’est pas parce que l’on avance en âge qu’il ne faut plus avoir de 
projets pour l’avenir. Bien au contraire ! Se projeter dans le temps est 
une excellente manière de se stimuler et de laisser de côté tous les 
petits problèmes liés à la vieillesse qui peuvent miner la vie de tous 
les jours. 
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Se dire aussi que vieillir est un privilège en aide beaucoup à prendre 
de l’âge sereinement. C’est en effet un moment de la vie où l’on se 
connaît bien et où l’on est davantage capable de savoir ce que l’on 
doit mettre de côté (les remords, les regrets, les critères physiques, 
etc.). Bref, ne considérer que les bons côtés de la vie et délaisser 
tout ce qui peut constituer un poids et empoisonne la vie.  
 
ET POUR EN PROFITER PLEINEMENT, VOICI QUELQUES CONSEILS : 
 
 
 
 

 Bien manger. Une alimentation saine et équilibrée est 
indispensable pour nous maintenir en bonne santé. 

 Pratiquer une activité physique.  

 Penser Positif. 

 Maintenir une vie sociale active. 

 Apprivoiser son stress. 

 Entretenir sa mémoire. 

 Se rendre utile 
 
 
 
 
 
Quel plaisir aussi d’avoir du temps à consacrer à nos enfants, petits-
enfants et arrière-petits-enfants ! 
 
Aussi, remercions Dieu chaque jour pour le nouveau jour qui nous 
est offert. 
 
Gisèle Toussaint 
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Philippe a eu envie d'interroger des ainées de notre communauté 
pour leur demander un témoignage de ce qu'est la foi à un grand âge. 
Viviane Vindevogel était injoignable mais Betty Abrassart et Alice 
Vanderlinden se sont gentiment prêtées à l'interview. 
 
Née en 1940 à Mulhouse dans une famille protestante, infirmière 
pendant plusieurs années au Togo, Betty y a adopté un petit garçon 
puis de retour en alsace un petit  Haïtien. Elle a ensuite uni sa vie à 
celle de Willy, pasteur veuf avec 4 enfants dont l’aîné avait juste 12 
ans, une naissance… et la famille de Betty fut ainsi complète.   
Nous ne voyons plus Betty au culte dominical mais elle va bien, dit-
elle. Ses yeux sont fatigués mais elle continue à lire le Courants sur 
une tablette qui agrandit les lettres. Elle habite à Wavre avec Willy – 
qui fut un temps pasteur dans notre Église de Rixensart – son dernier 
fils, sa belle-fille et ses deux petits-enfants dans une maison tout en 
hauteur. Deux grandes volées d’escaliers conduisent au bureau de 
Willy et à leur chambre ; cela entretient la musculature. Mais l’âge 
étant là, son mari demande aujourd'hui davantage d’attention et elle 
ne peut plus s’absenter longtemps.   
Betty fait entendre un petit rire discret quand elle glisse sur les 
difficultés physiques de sa vie. Même si elle ne sait comment 
l’exprimer, sa foi la soutient comme une présence qui l’aide et 
l’accompagne dans son quotidien. L’intérêt qu’elle continue à porter 
à sa communauté est toujours très vif et j'ai passé un merveilleux 
moment avec elle.   
 
Alice, notre doyenne (99 ans en novembre prochain) a eu la foi en 
Dieu depuis toute petite et a toujours cru. Née dans une famille 
catholique, elle a aimé le catéchisme auprès d’un prêtre merveilleux 
qui éveillait les enfants à la foi par des jeux de questions/réponses. 
Curieuse, Alice aimait interroger sa maman, très croyante, sur Dieu. 
Si la bible n’était pas présente dans la maison, Alice lisait le missel, 
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chantait en latin, se rendait au confessionnal et elle devait bien 
inventer quelques bêtises à se faire pardonner par quelques « 
Pater » ou « Ave Maria ». 
Mariée à un catholique dont 4 tantes et 2 oncles étaient entrés 
dans les « ordres », sa curiosité l’a conduite à participer à des 
réunions de maisons. C’était chez des protestants et on y parlait 
librement de Dieu. Dilemme : rester catholique ou devenir 
protestante ? Tout un temps, elle a fréquenté les deux Églises. 
Choisir, c’est renoncer, dit-on parfois. Eh bien non. Elle ne 
quitterait pas Dieu – puisque c’est le même Dieu dans les deux 
religions – mais son cœur a penché pour une lecture qui lui 
semblait plus personnelle et surtout, chez les protestants, on 
chante ! 
Une annexe fut par la suite construite à la maison d’Alice et de 
son mari pour accueillir les cultes du dimanche matin. Cette 
annexe fut l’embryon du temple actuel que nous continuons à 
fréquenter dimanche après dimanche grâce à des personnes 
dont la foi ne s’est pas altérée avec l’âge. N’est-ce pas Samuel, 
Paul, Lise, Suzanne, Ursmer, Christiane, André, Daisy, Simone, 
Micheline, Ruth, Viviane, Betty, Annie, Willy, Anny, Pierre et 
encore beaucoup d’autres dont j’oublie ou je ne connais pas le 
nom. 
Alice trouve notre paroisse très accueillante, tous les pasteurs 
qui sont passés formidables, Yolande magnifique. Elle prie tous 
les jours pour son Église, ses enfants, petits-enfants, arrière-
petits-enfants et notre monde qui va si mal. 
 
Ces deux rencontres m’ont en tout cas révélé une grande vérité : 
si nous sommes là, c’est grâce à la foi de nos aîné-es et elles et ils 
méritent que nous les chouchoutions davantage. 
Philippe Romain 
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Vieillir ? ça peut arriver à tout âge. À moi, ça m’arrive tard, parce que 

je n’ai pas le temps de vieillir. Ou plutôt, on ne m’en laisse pas le 

temps.  

Maintenant, ça y est. Ouf. Enfin, presque. J’ai le loisir de vieillir de 

temps à autre, à mes moments « perdus » (ou pour mieux dire 

« gagnés »). 

Pour moi, ça veut dire : plier bagage, élaguer et encore élaguer. 

Essayer (pour autant que j’en aie la force) de ne laisser derrière moi 

que quelques petites choses essentielles qui pourront rendre la vie 

moins dure à d’autres. Au propre comme au figuré, vider les 

armoires, transmettre les trésors cachés au fond et, surtout, jeter 

tout le reste. 

Vieillir, c’est devenir incapable de beaucoup de choses (qu’on exige 

pourtant encore de vous !), devenir encore plus distrait qu’avant – ce 

qui n’est pas peu dire -, perdre le peu de force qu’on a encore à 

courir derrière ses lunettes, ses papiers, son téléphone, sa mémoire 

… 

Que reste-t-il ? Le confinement a encore rétréci méchamment 

l’horizon. Mais il est resté l’essentiel : écouter les jeunes et les autres 

qui vous font l’honneur de venir vous voir. S’ils viennent, c’est qu’ils 

en ont besoin. S’ils vous racontent leur vie c’est qu’ils ont envie qu’on 

écoute et s’ils le demandent (mais seulement dans ce cas),  leur dire 

ce qu’on en pense.  Et leur transmettre – s’ils l’acceptent – 

l’expérience et les valeurs dont on a vécu.  
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La vieillesse, ça m’a tout 

l’air de vous forcer à 

l’humilité. Tant qu’elle ne 

signifie pas humiliation, 

on peut s’estimer 

heureux. On verra bien. 

Bon, voilà le téléphone qui sonne.  Oui, c’est bon, je le ferai, ton 

dossier urgent…   

Quel(le) est l’innocent(e) qui parlait de « retraite » ? 

 

Cécile Liben 

 

 

V
ieillir ?  
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J’ai été d’emblée intrigué par le titre de ce petit livre : « Comment 

accepter de vieillir ? » 

Le pasteur Alain Houziaux y aborde des questions que chacun d’entre 

nous est ou sera un jour ou l’autre amené à se poser : Comment 

supporter le poids des ans et à apprendre à vivre avec. 

Comment avons-nous conscience de vieillir ? Si les autres nous voient 

vieillir, nous ne le percevons que accidentellement, dans les 

moments où le corps se dérobe à certaines actions et aussi par 

comparaison avec ce que nous étions avant. 

Vieillir, c’est synonyme d’une vie diminuée : on entend moins bien, 

on marche moins vite, on fait moins de choses. Mais où est le 

problème ? Ce qui est éprouvant ce n’est pas tant le fait de vieillir, 

c’est plutôt la peur de vieillir. 

Car la vieillesse a des avantages considérables sur l’adolescence, la 

jeunesse et l’âge mûr. On peut considérer que le plus dur est derrière 

soi. Le vieux a non seulement le droit de se plaindre mais aussi d’être 

à plaindre ! On a enfin le droit d’être ce que l’on est et d’avoir des 

défauts. Plus rien à perdre, ni à gagner, ni même à conserver. Un livre 

au propos un peu scandaleux parle du désir de vieillir. Comme 

l’enfant a le désir de grandir, l’adulte peut avoir, refoulé ou non, le 

désir de vieillir. 

Comment, dès lors, accepter de vieillir ? La réponse est péremptoire : 

En s’y prenant très tôt. 
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En opposition à l’idéologie actuelle qui dit qu’il faut rester et se 

sentir jeune le plus longtemps possible, apprendre les mille et une 

façons de préserver son capital jeunesse, il affirme que non ! Il faut 

travailler à devenir vieux comme on fait un travail de deuil.  Un 

travail de deuil à propos des pertes subies à chaque âge de la vie est 

essentiel pour aborder la vieillesse en douceur. 

Ce qui fait peur, ce n’est pas 

tellement la souffrance ni 

même la solitude – on peut 

l’éprouver et s’en accorder à 

tout âge -, c’est surtout 

l’ennui. 

Ici l’auteur déclare que 

l’ennui n’est pas l’apanage 

de la vieillesse : on s’ennuie 

à l’école, on s'ennuie en 

couple, en famille, sans 

famille… 

Et qu’un remède existe 

peut-être à l’ennui : c’est la 

paresse.  Si l’ennui, c’est 

souffrir de ne rien faire, la paresse, c’est jouir de ne rien faire. 

L’ennui peut inciter à trouver des palliatifs, ce que vous n’avez 

jamais eu ou pris le temps de faire, c'est-à-dire l’essentiel : regarder 

un coucher de soleil, regarder des enfants jouer, écouter de la 

musique …Voilà  des formes nobles de la paresse. 
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Chez les personnes âgées, plus important et plus intense que 

l’impression d’ennui est le sentiment d’inutilité. Ce sentiment n’est 

pas toujours justifié. Lorsqu’un de nos proches disparaît, il nous 

manque ? Mais pas parce qu’il nous était utile, pas à cause de ce qu’il 

faisait pour nous.  Il nous manque tout simplement parce qu’il n’est 

plus là. 

Plus une personne est dépendante, plus elle est utile. Parce que, de 

la sorte, elle permet à d'autres personnes de devenir utiles. 

À ce propos, je 

souhaite citer un 

paragraphe dans son 

intégralité: 

 « Si vous vous 

sentez inutiles, 

n’ayez crainte, les lis 

des champs le sont 

aussi, ainsi que les 

oiseaux du ciel. La vie est un cahier dont chaque jour tourne la feuille. 

Le matin, vous écrirez au bas de la page encore blanche ce petit mot : 

Amen. Et au-dessus de cette ligne, laissez s’écrire les lignes de votre 

journée avec leurs pleins et leurs déliés, leurs plaintes et leurs 

sourires. Et votre consentement préalable ôtera à ce jour son poison 

d’amertume et d’inutilité. » 

Reste à évoquer la question de la mort dont l’échéance se rapproche 

inéluctablement avec l’âge. 

Ce qui importe, c’est de « mourir guéri ». Guéri de quoi ? « Guéri de 

la vie », de ses souffrances, de ses blessures. Mourir guéri, c’est 
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mourir réconcilié avec la vie, avec sa vie. Mourir guéri des 

épreuves  que l’on a dû endurer pendant son existence. Mourir 

consolé d’avoir vécu sa vie. Dans le grec du Nouveau Testament, 

le consolateur, c’est aussi l’avocat, celui qui vous défend lorsque 

vous êtes accusé. Mourir guéri d’une vie que l’on juge absurde 

inutile et indéfendable. 

Mourir guéri, lorsqu’on est vieux, c’est mourir en ayant 

découvert ceci : tu as le droit d’être vieux, d’être triste, de te 

sentir inutile, tu as le droit d’avoir eu, avant d’être vieux, la vie 

que tu as eue, même si tu la trouves peu reluisante. Et tu as ce 

droit par grâce. 

Ces propos d’Alain Houziaux, introduisent les participations de 

trois co-auteurs à ce petit ouvrage : La psychologue Marie de 

Hennezel livre un témoignage sur les difficultés que rencontrent 

ceux qui veulent mourir dans la dignité.  Jean-Denis Bodin 

confronte le point de vue des écrivains sur la vieillesse. Le 

psychanalyste Paul-Laurent Assoun dénonce quelques idées 

reçues. Entre le déni forcené  du vieillissement et la banalisation 

résignée de l’exclusion des personnes âgées, s'ouvre un espace 

pour un travail fécond d’acceptation de l’âge. 

 

Louis Stevens 

Comment accepter de vieillir – 95 pages 
Dans la collection « Questions de vie » 
Les éditions de l’Atelier 
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— N’est-ce pas que Maurice est un brave enfant ?  
— Oh ! oui c’est un brave enfant.  

Et j’imaginais comme cela toute une causerie, rien que pour avoir vu 
ces deux petits lits de vieux, dressés l’un à côté de l’autre…  

Pendant ce temps, un drame terrible se passait à l’autre bout de la 
chambre, devant l’armoire. Il s’agissait d’atteindre là-haut, sur le 
dernier rayon, certain bocal de cerises à l’eau-de-vie qui attendait 
Maurice depuis dix ans et dont on voulait me faire l’ouverture. 
Malgré les supplications de Mamette, le vieux avait tenu à aller 
chercher ses cerises lui-même ; et, monté sur une chaise au grand 
effroi de sa femme, il essayait d’arriver là-haut… Vous voyez le 
tableau d’ici, le vieux qui tremble et qui se hisse, les petites bleues 
cramponnées à sa chaise, Mamette derrière lui haletante, les bras 
tendus, et sur tout cela un léger parfum de bergamote qui s’exhale 
de l’armoire ouverte et des grandes piles de linge roux… C’était 
charmant.  

Enfin, après bien des efforts, on parvint à le tirer de l’armoire, ce 
fameux bocal, et avec lui une vieille timbale d’argent toute bosselée, 
la timbale de Maurice quand il était petit. On me la remplit de cerises 
jusqu’au bord ; Maurice les aimait tant, les cerises ! Et tout en me 
servant, le vieux me disait à l’oreille d’un air de gourmandise :  

— Vous êtes bien heureux, vous, de pouvoir en manger !… C’est ma 
femme qui les a faites… Vous allez goûter quelque chose de bon.  

Hélas sa femme les avait faites, mais elle avait oublié de les sucrer. 
Que voulez-vous ? on devient distrait en vieillissant. Elles étaient 
atroces, vos cerises, ma pauvre Mamette… Mais cela ne m’empêcha 
pas de les manger jusqu’au bout, sans sourciller.  

Les Vieux, Lettres de mon moulin, Alphonse Daudet (1868) 
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Les vieux ne parlent plus 
Ou alors  
seulement parfois du 
bout des yeux 
Même riches ils sont 
pauvres 
Ils n'ont plus d'illusions et 
n'ont qu'un cœur pour 
deux 
Chez eux ça sent le thym, 
le propre 
La lavande et le verbe 
d'antan 
Que l'on vive à Paris, on 
vit tous en province 
Quand on vit trop 
longtemps 
Est-ce d'avoir trop ri que 
leur voix se lézarde 
Quand ils parlent d'hier 
Et d'avoir trop pleuré que 
des larmes encore 
Leur perlent aux paupières 
Et s'ils tremblent un peu 
Est-ce de voir vieillir la pendule d'argent 
Qui ronronne au salon 
Qui dit oui qui dit non, qui dit "je vous attends" 
 
Les vieux ne rêvent plus 
Leurs livres s'ensommeillent, leurs pianos sont fermés 
Le petit chat est mort 
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Le muscat du dimanche ne les fait plus chanter   
 
Les vieux ne bougent plus   
Leurs gestes ont trop de rides leur monde est trop petit 
Du lit à la fenêtre, puis du lit au fauteuil 
Et puis du lit au lit 
Et s'ils sortent encore 
Bras dessus bras dessous tout habillés de raide 
C'est pour suivre au soleil 
L'enterrement d'un plus vieux, l'enterrement d'une plus laide 
Et le temps d'un sanglot 
Oublier toute une heure la pendule d'argent 
Qui ronronne au salon 
Qui dit oui qui dit non, et puis qui les attend 
Les vieux ne meurent pas 
Ils s'endorment un jour et dorment trop longtemps 
Ils se tiennent la main 
Ils ont peur de se perdre et se perdent pourtant 
Et l'autre reste là 
Le meilleur ou le pire, le doux ou le sévère 
Cela n'importe pas 
Celui des deux qui reste se retrouve en enfer 
Vous le verrez peut-être 
Vous la verrez parfois en pluie et en chagrin 
Traverser le présent 
En s'excusant déjà de n'être pas plus loin 
Et fuir devant vous une dernière fois la pendule 
d'argent 
Qui ronronne au salon 
Qui dit oui qui dit non, qui leur dit "je t'attends" 
Qui ronronne au salon 
Qui dit oui qui dit non et puis qui nous attend 
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Les flonflons, les bisous 
et les bonbons, les 
paroles en l'air 
Je te serre, tu 
m'embrasses et nous 
chantons "bon 
anniversaire" 
Moi qui rêvais de rester 
un enfant toute la vie 
Un jour qui va, un jour 
qui passe, c'est ma vie 
qui s'enfuit 

Jamais pu blairer, jamais pu saquer les anniversaires 

Chaque année un an de plus, un de plus 

Jamais pu blairer, jamais supporté les anniversaires 

Et c'est ma vie qui s'enfuit 

Le temps qui s'en va passe bien trop vite 

Pour vous comme pour moi 

Chaque année un an de plus, un de plus 

Bon anniversaire, beaucoup de bonheur jusqu'à l'an prochain 

Quand je serai encore plus vieux 

J'en veux bien un par an 

Mais pas avant cent ans! 
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Merci à la vie 
Que me ha dado tanto 
Qui m'a tant donné 
Me dio dos luceros 
Elle m'a donné deux étoiles 
Que cuando los abro 
Qui quand je les ouvre 
Perfecto distingo 
Distinguent parfaitement 
Lo negro del blanco 
Le noir du blanc 
Y en el alto cielo su fondo 
estrellado 
Et dans le ciel haut son fond 
étoilé 
Y en las multitudes 
Et dans les multitudes 
El hombre que yo amo. 
L'homme que j'aime 

Merci à la vie 
Que me ha dado tanto 
Qui m'a tant donné 
Me ha dado el oído 
Elle m'a donné l'ouïe 
Que en todo su ancho 
Qui dans toute son amplitude 
Graba noche y día 
Enregistre nuit et jour 
Grillos y canarios 

Criquets et canaries 
Martillos, turbinas, ladridos, 
chubascos 
Marteaux, turbines, écorces, 
averses 
Y la voz tan tierna de mi bien 
amado. 
Et la voix si douce de mon bien-
aimé 
Gracias a la vida 
Merci à la vie 
Que me ha dado tanto 
Qui m'a tant donné 
Me ha dado el sonido 
Elle m'a donné le son 
Y el abecedario 
Et l'alphabet 
Con él las palabras 
Avec lui les mots 
Que pienso y declaro 
Que je pense et déclare 
"madre, amigo, hermano" 
''mère, ami, frère'' 
Y luz alumbrando la ruta del 
alma del que estoy amando 
La lumière illuminant la route 
de l'âme de celui que j'aime 

Chanté par Joan Baez et 
Mercedes Sosa 
https://www.youtube.com/wat
ch?v=rMuTXcf3-6A 

https://www.youtube.com/watch?v=rMuTXcf3-6A
https://www.youtube.com/watch?v=rMuTXcf3-6A
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Fin du culte. 
Malvina M., 
la nonantaine 
bien 
entamée et 
assumée, 
entourée 
d’une volée 
d’enfants de 
l’école du 
dimanche, 
distribue des 

bonbons à chacun. Personne ne manquerait pour un empire ce 
rituel magique, ni les enfants, ni la grand-maman gâteau. Je 
voudrais pouvoir vous peindre son visage solaire, ses yeux rieurs, 
ses rides de bonne humeur. 

Mon époux vous décrirait volontiers son cérémonial pour servir 
le thé, lors des visites pastorales. 

Je me rappelle avoir été la visiter dans une petite maison d’une 
résidence pour séniors de la commune, alors qu’elle approchait 
les 100 ans. Nous nous sommes tenu la main et elle s’est 
endormie doucement pendant un petit moment. 

J’aurais souhaité qu’elle s’envole à ce moment précis vers le 
paradis des bonnes fées, pour lui éviter l’horreur d’un état 
grabataire.  

 

Marie L., Verviétoise dans la cinquantaine, venait de perdre sa 
maman. Mes parents l’ont entourée lors d’un camp des familles 

B
illet d

’h
u

m
eu

r. – Yvette 

V
an

esco
te 



22 

 

 

à Lustin. Elle m’a offert un bel anneau de serviette en bois décoré, 
acheté à Dinant. Je devais avoir dans les 12 ans. Je m’en souviens 
encore. Je vois encore l’anneau. 

Le plus beau, c’est que nous nous sommes retrouvées longtemps 
après, lors du ministère pastoral de Daniel à Verviers. Elle s’est 
proposée pour garder nos enfants lorsque nous allions aux 
répétitions de chorale… C’était une femme courageuse !!!!! Garder 
des enfants de pasteur censés dormir, mais qui coupaient l’appareil 
de surveillance dès le dos tourné des parents… Ils l’ont avoué 
longtemps après. 

Marie, toujours appelée Mademoiselle L. et toujours vouvoyée (cela 
ne changeait rien à notre amitié profonde et à notre complicité) est 
venue en vacances chez nous jusqu’à ses 99 ans (elle en a vécu 103). 
Je ne vous dis pas les fous-rires, les parties de plaisir ensemble, alors 
qu’elle avait 40 ans de plus que moi. 

Je l’entends encore remarquer, pince-sans-rire, que Madame 
Vanescote semblait aller bien vite sur l’autoroute reliant Verviers et 
la campagne brabançonne. Pas encore de limite de vitesse à l’époque 
ou s’il y en avait, on contrôlait peu !!!!! Elle n’avait pas peur. Et moi 
non plus ! 

Je serais allée loin pour la chercher et les 240 km aller/retour ne me 
pesaient pas. 

J’ai toujours été attirée par les personnes âgées, mais toutes ne sont 
pas solaires comme mes deux modèles, certaines sont même 
devenues amères, tyranniques, négatives, parfois même toxiques. 
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Question de qualité de vie ? 
De santé ? De bonheurs ou 
malheurs rencontrés ? 

Je ne suis pas certaine, je 
m’interroge. 

Je sais que Marie a eu une vie 
très dure, d’ouvrière en usine 
lainière au bord de la Vesdre. 
Elle faisait sa journée après 
avoir trait les deux vaches de 
la petite ferme familiale. Le 
bruit dans ces usines ! La 
cadence pour nouer les fils des 
bobines presque vides…  

Je n’ai pas envie de donner de leçon, ni de recettes pour bien 
vieillir ; mais je retiens, juste pour moi, l’exemple de ces deux 
grandes dames, tournées vers les autres, ouvertes, généreuses 
d’elles–mêmes, rieuses, pleines d’humour, sages (quand on 
vieillit, on doit se taire, disait Marie), discrètes, contentes de peu. 

Maintenant que j’approche des 80 ans, je voudrais leur 
ressembler : garder une faculté d’émerveillement devant la 
nature, de la reconnaissance après une tartine dégustée comme 
si c’était un dessert de roi ; conserver l’envie de découvrir les 
autres, de tous âges, de toutes conditions, sans préjugé ; cultiver 
le goût du bonheur, même petit, et le sens de l’humour ; savoir 
rire de soi-même, continuer à servir tant que les forces le 
permettent. 

Que Dieu m’accorde de me tenir à ce beau programme et qu’il 
me le rappelle en temps utile, Lui qui ne manque pas d’humour 
non plus !                                                Yvette Vanescote 
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« De chrysanthèmes en chrysanthèmes 
Nos amitiés sont en partance 
De chrysanthèmes en chrysanthèmes 
La mort potence nos dulcinées » 
Jacques Brel,  J’arrive 
 
« Vis jour après jour,  
un jour à la fois.  
Si tu vis de cette manière,  
tu t’inquièteras moins et tu vivras abondamment.  
Si tu te donnes complètement au moment présent,  
si tu t’abandonnes complètement aux moments qui passent,  
tu vivras ta vie plus pleinement. »  
Anne Morrow Lindbergh 
« Vanité des vanités, dit Qohélet,  
vanité des vanités, tout est vanité. » 
Qohélet 1:2 
Ce matin-là, comme tous les matins, de petits cris stridents me 
parviennent soudainement dans le baby phone et me réveillent. Il est 
6 h et je m’arrache difficilement à mes rêves. Les yeux endormis, je 
monte jusqu’à la chambre de mon fils où il m’attend, debout dans 
son lit cage, joyeux de me voir enfin arriver. Il se blottit dans mes 
bras. Dans la fraicheur matinale et dans le calme paisible de la 
maison encore endormie, je donne le sein à ce petit être si 
vulnérable, si dépendant. Émerveillée, je le regarde boire. Dix mois à 
peine. Il bouge de plus en plus et se déplace avec une assurance 
grandissante. Et pourtant, il a encore besoin de nous pour tant de 
choses. Un petit homme en devenir. Qui sera-t-il ? Que deviendra-t-il 
quand il aura assez grandi pour pouvoir prendre son envol et ne plus 
dépendre de ses parents ?  
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Cet après-midi-là, 
changement de décor. 
Je me retrouve dans 
un home du quartier 
des Marolles à 
Bruxelles. Avec une 
amie, nous avons 
décidé de rejoindre 
‘Serve the City’ pour 
une journée de 

volontariat. Sous une chaleur accablante, nous parcourons de 
longs couloirs bordés de carrelages jaunes vieillots, nous 
traversons des salles obscures au mobilier d’un temps passé pour 
enfin nous retrouver au deuxième étage de la maison de repos, 
résidence des plus âgés et des moins mobiles. Nous arrivons dans 
une grande pièce lumineuse bordée de fauteuils au centre de 
laquelle trône une longue table massive. Dans ce salon, plusieurs 
résidents patientent. Le repas et la sieste terminés, ils se 
réunissent. Certains lisent dans un fauteuil, d’autres somnolent. 
D’autres encore attendent, comme s’il ne leur restait plus rien à 
faire sur cette terre que d’attendre. Petit à petit, ils – elles 
majoritairement – s’installent autour de la table alors que nous 
préparons le jeu de loto. Maladroitement, nous aidons les 
logopèdes et les infirmières à les placer. Pendant que mon amie 
tire les chiffres et les crie de sa voix forte, je vérifie les cartes des 
pensionnaires et m’assure qu’aucun ne confonde les jetons avec 
des bonbons.  

J’interviens auprès d’un vieillard qui tire sur la chaise de sa voisine 
à grands cris incompréhensibles. Je m’approche de lui et essaye 
tant bien que mal d’établir un contact avec lui. Il crie, il 
marmonne. Je ne comprends rien malgré tous mes efforts. 
J’apprendrai plus tard qu’il parle italien. Il bave, il crache sur sa 
tablette, au grand dam de ses voisines qui s’échangent des 
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regards furtifs et offusqués, froncent les sourcils et tentent de 
l’éviter. Qui est cet homme ? Qu’a été sa vie ? Depuis combien de 
temps est-il là, si vulnérable, retourné dans une dépendance similaire 
à celle de la prime enfance ? Cet homme sans vigueur au corps flétri, 
qui lui aussi est façonné à l’image de son créateur. Lors du café que 
nous aidons à servir, une infirmière émiette un biscuit dans son café 
au lait et le lui donne à la cuillère, à ce grand monsieur rapetissé 
derrière son bavoir en plastique. A côté de lui, deux perroquets crient 
dans leur cage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le loto rangé et le café servi, mon amie et moi-même nous asseyons 
en compagnie de plusieurs dames qui nous racontent à tour de rôle 
quelques fragments de leurs histoires. Elles répètent invariablement 
les mêmes anecdotes, les mêmes phrases, les mêmes questions 
comme si elles se raccrochaient à une part de leur existence – 
imaginée, embellie ou pas, qui peut savoir ? Raconter, se raconter 
pour continuer d’exister alors que point la fin de leur vie. Faire vivre 
en pensée ses enfants, sa famille, ses proches pour prolonger cette 
existence qui arrive à terme.  
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Au milieu des échanges, la dame à ma droite m’interpelle avec 
urgence : que peut-on faire maintenant ? Si nous, nous sommes sur 
le départ, elle reste. Que peut-elle encore faire ? Le loto fini, le café 
bu, quelle est la prochaine étape ? A quoi peut-elle se raccrocher ? 
Le souper, selon sa voisine. En attendant, l’attente. L’attente 
qu’elle peut remplir en déambulant en chaise dans les longs 
couloirs jaunes, ou encore en étant là simplement, à regarder le 
temps qui passe.  
Si Montaigne dit vrai, vieillir c’est la possibilité de « savoir jouir 
loyalement de son être. » Alors que le corps nous lâche, il ne nous 
reste plus qu’à être. Mais être quoi ? Être qui ? Aller à la rencontre 
de personnes âgées, c’est se poser in fine la question de ce qui 
nous définit en tant que personne. S’interroger face à ces 
personnes qui demeurent paisibles, là où d’autres deviennent 
irascibles, qui sourient alors que d’autres crient leur colère et leur 
désarroi.  

Ce soir-là, après un long trajet, je rentre fatiguée chez moi où mon 
mari prépare le souper. Notre fils rampe jusqu’à moi en poussant 
des cris de joie et vient se blottir dans mes bras, en toute 
confiance.  
Aujourd’hui, j’ai voyagé dans le temps. Entre la prime enfance et la 
vieillesse. Si le plus clair de mon temps se passe à courir, courir 
après le vent, après le temps, après la réussite, après un statut qui 
peut-être me donnerait une raison d’être, aujourd’hui je me suis 
arrêtée, je me suis posée pour aller à la rencontre d’êtres 
vulnérables. L’inévitable ralentissement que nous vivons au contact 
de jeunes enfants et de personnes âgées ne nous rappelle-t-il pas 
que le temps de la rencontre avec autrui ne se fait qu’en étant 
pleinement présent, dans la confiance ?        

 Marie Holdworth 
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Quelques nouvelles du Consistoire 

Nous vivons, en ce printemps, une période bien étrange, et tout en 

contraste. D’un côté, un contexte général particulièrement lourd : 

avec cette guerre en Ukraine, une guerre aussi cruelle qu’absurde, 

d’un autre âge que l’on croyait définitivement révolu ; sans oublier 

les autres conflits dans le monde, moins visibles mais pourtant non 

moins dramatiques; l’état de la planète qui ne fait que s’aggraver, 

sans voir pour autant, chez nous et ailleurs dans le monde, une 

véritable volonté politique de mettre en œuvre toutes les mesures 

draconiennes qui pourtant s’imposeraient d’urgence ; la montée en 

puissance de l’extrême droite, tout autour de nous, même si nous 

restons encore (jusqu’à quand) relativement préservés en Wallonie ; 

l’aggravation des inégalités sociales et de la pauvreté, etc. Et d’un 

autre côté, le retour ensoleillé du printemps et avec lui, le bout du 

tunnel de cette pandémie qui nous a trop longtemps gardés éloignés 

les uns des autres et qui a, à des degrés divers, impacté notre vie 

quotidienne ; les signaux d’une prise de conscience et d’une 

mobilisation qui s’élargit autour des enjeux de la crise écologique et 

de la justice sociale. 

Notre communauté, et plus largement l’Église Protestante Unie de 

Belgique (EPUB), sont plus que jamais ouvertes à ces questions. 

Notre pasteure y fait très souvent écho dans ses prédications. Le 3 

avril dernier, nous avons également organisé un débat au sein de la 

paroisse à la suite de la journée d’assemblée synodale extraordinaire 

du 19 mars dernier toute entièrement consacrée à la problématique 

du réchauffement climatique et du rôle de l’Église face à celle-ci. Ce 

débat a gravité autour de 3 questions : comment voyons-nous le lien 
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entre la question de la crise écologique et celle de la justice 

sociale ? Quelles solutions, individuelles et collectives, 

envisageons-nous pour nous attaquer à ce double problème ? Et 

en quoi la Bible peut-elle nous soutenir dans notre engagement 

individuel et collectif en faveur de la planète et de la justice 

sociale ? Une réflexion est également engagée depuis plusieurs 

mois par le Consistoire et le CACG de notre église de Rixensart à 

propos des mesures concrètes qui peuvent être prises pour une 

église plus « verte ». Par ailleurs, plusieurs parmi nous se sont 

engagés activement pour contribuer, d’une façon ou d’une 

autre, dans l’accueil des réfugiés ukrainiens. Le groupe 

Philoxenia, composé de membres de notre Église et de la 

paroisse catholique de Froidmont, quant à lui, s’est récemment 

étoffé de nouveaux membres et poursuit très activement sa 

mission d’accompagnement dans leur processus d’intégration à 

leur sortie du centre de Fedasil de Rixensart. Au niveau national, 

le groupe de travail de l’EPUB, Église dans la Société (dont font 

partie deux membres de notre communauté) travaille très 

activement sur ces questions d’actualité : racisme et 

antisémitisme, crise écologique, conflits armés, etc. Il contribue 

à la prise de position publique de l’EPUB sur ces différentes 

questions. Il a aussi très activement contribué à la préparation 

de la journée synodale sur le réchauffement climatique évoquée 

plus haut. 

Par ailleurs, nous nous réjouissons de reprendre une vie de 

paroisse quasi normale après deux années pénibles de « distance 

sociale » : les cultes ont repris leur format « normal », sans 

masque, ainsi que le moment de convivialité d’après-culte. Nous 
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étions particulièrement heureux de nous retrouver si nombreux (60 !) 

dimanche dernier au culte de Pâques et au petit déjeuner qui l’a 

précédé (le premier après deux ans !).  

En ce temps de Pâques, notre foi en Christ Ressuscité nous donne à la 

fois la force et la lumière pour contribuer, individuellement et 

collectivement, à relever les défis colossaux auxquels nous sommes 

plus que jamais confrontés, à commencer par celui de ne pas 

sombrer dans le découragement ou le désespoir face à l’état du 

monde. Avec Christ Ressuscité, nous 

faisons le choix de l’Espérance. 

L’Espérance ce n’est pas simplement 

l’« espoir », qui supposerait qu’on 

n’aurait qu’à attendre et espérer une 

issue favorable, mais sur laquelle 

nous n’aurions aucune prise. 

L’Espérance est la promesse que 

nous fait Dieu d’un monde meilleur, 

mais qui ne pourra advenir qu’avec 

notre contribution active. 

L’Espérance engage chacune et 

chacun d’entre nous à faire sa part 

dans l’avènement du Royaume de Dieu. 

L’Espérance, ce n’est pas non plus de la « résilience », car il ne s’agit 

pas simplement d’un retour à un état initial au terme d’une épreuve 

douloureuse (ce que signifie littéralement ce terme de physique : 

capacité d’un corps à retrouver son état initial après une 

déformation). Ressusciter c’est traverser l’épreuve de la « mort », 
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mais pour en sortir transformé, meilleur, « converti », tant 

individuellement que collectivement. 

Enfin, l’Espérance, ce n’est pas non plus du « développement 

personnel », qui ferait reposer sur nos seules épaules 

individuelles la responsabilité d’un mieux-être, le nôtre et 

celui des autres. Elle nous rappelle notre interdépendance 

avec les êtres humains et non humains, et avec Dieu. Le 

Royaume de Dieu est une œuvre collective, qui passe donc 

nécessairement par la solidarité entre les humains et 

l’alliance avec Dieu. 

Au nom du Consistoire, je tiens à remercier tous les membres 

de notre communauté qui, chacun à sa façon, tente 

d’apporter sa « part du colibri », envers et contre tout, pour 

l’avènement d’un monde meilleur, avec l’aide de notre Dieu 

Libérateur. 

Salutations fraternelles. 

Pour le Consistoire, 

Etienne Bourgeois 
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Nous venons de tenir ce 27 mars, l’Assemblée Générale de l’ASBL de 

notre paroisse. Ce fut un moment agréable et intéressant de partage, 

d’échanges et de retrouvailles dans le cadre de la démocratie 

participative de notre Église presbytèro-synodale. Nous remercions 

encore tous ceux qui ont eu l’occasion de s’y rendre et d’y participer. 

Afin de mieux comprendre comment fonctionne le CACG, une petite 

explication s’impose. 

Il existe au sein de l’église protestante, pour chaque église locale, une 

obligation d’avoir un Conseil d’Administration élu qui fonctionne sous 

la responsabilité du Consistoire. Celui-ci est chargé des relations avec 

les Pouvoirs publics en matière de gestion des biens temporels de 

l'Église locale (du côté catholique on parlera de Fabrique d’Église). 

C’est par cet organe que le pouvoir communal doit   prendre en 

charge l'entretien des édifices religieux catholiques, protestants, 

israélites et anglicans situés sur le territoire de la commune (art. 255, 

9° de la loi communale) et s'acquittent des frais liés à l'exercice du 

culte (par exemple, le pain d'autel, le vin, l'éclairage, le chauffage, le 

nettoyage, l'achat et le blanchiment de linge, l'achat de meubles). La 

commune doit également assumer les frais de logement des 

ministres des cultes (art. 255, 12°). 

À côté de cela nous avons également, au sein de notre paroisse, une 

asbl qui s’occupe de gérer les biens propres de la paroisse : bâtiment, 

avoirs bancaires, mobilier spécifique, … Cette asbl se nomme 

«Conseil de Gestion de l'Église Protestante de Rixensart», est 

enregistrée au Moniteur Belge, est représentée par un Conseil 

d’Administration élu et fonctionne sur base d’une cotisation pour en 
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être membre et d’une assemblée Générale annuelle pour en 

valider son fonctionnement. 

Dans notre paroisse, les membres du Conseil d'Administration 

de l'asbl sont les mêmes que ceux du Conseil d'Administration 

de la Fabrique d'Église. 

Voilà, nous avons découvert ou redécouvert ce qui se cache 

derrière le mot CACG, CA pour Conseil d’Administration et CG 

pour Conseil de Gestion. 

Toute l’équipe du CACG est bien entendu à votre disposition si 

vous avez des besoins ou des questions spécifiques. 

Pour le CACG, 

Olivier de Roubaix   

 

 

Après le culte, nous accueillerons les nouvelles personnes dans 
notre communauté avec un apéritif, où chacun apporte quelque 
chose à grignoter !   
 
 

 
 
 
 
Vous pouvez vous inscrire au 
Temple ou auprès de la pasteure. 
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Sujets de prières, opportunités de prises de 
contact, petits mots d’encouragement ou de 

félicitations … 
 
 
 
Nous constatons à chacun de nos cultes l’apparition de nouveaux 
visages. C’est un bonheur de voir ces nouveaux arrivants se joindre à 
nous.  
Redoublons de bienveillance dans notre accueil et si lors de l’après 
culte nous aimons partager des nouvelles avec nos amis et amies, 
n’hésitons pas à prendre contact avec ces nouvelles personnes qui 
sont, elles aussi, désireuses de vous connaître et de se faire 
reconnaître à vous. 
 

Tiré du livre « L’Humour Protestant » 
Dans une salle de la Mission Populaire, à Marseille, le pasteur Vautrin 
raconte l’histoire de Samuel : Ses parents étaient vieux, ils ne 
pouvaient avoir d’enfants mais ce qui est impossible aux hommes est 
possible … » Ici le pasteur s’arrête, attendant la réponse.  
Un enfant lève la main au premier rang et s’écrie : « Aux femmes! »  
 
Question : Quel est le champion de natation du Premier Testament? 
L’article de Daniel Vanescote vous le cite : Mathusalem.  
Celui-ci était très avancé en nage (« en âge »).   
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Voici les dates des prochains  
Cultes en famille 
Les dimanches  
8 mai ; 12 juin 

 

Dimanche 15 mai  

Envie de nous aider à entretenir le temple ? Chouette !  

Inscrivez-vous, svp, auprès d’Élisabeth Bastin ou sur la 
feuille déposée au fond du temple.   
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TABLEAU ACCUEIL + FLEURS (mai & juin 2022) 

Resp : Philippe R. 

0494/113.087 

Accueil 

(Café, jus, biscuits) 

Fleurs 

(Table de Communion) 

Dimanche  

                1 mai 

Bernadette et Louis Bernadette et Louis 

Dimanche  

              8 mai 

Catherine et Jean Catherine et Jean 

Dimanche  

              15 mai 

Anne et Philippe  Anne et Philippe  

Dimanche  

              22 mai 

Laurence et Olivier Laurence et Olivier 

Dimanche  

              29 mai 

Olivier Ferrante Olivier Ferrante 

Dimanche 

                 5 juin 

Elisabeth et Thierry Elisabeth et Thierry 

Dimanche 

               12 juin 

Barbara Kunz + Basil et 

Liam 

Barbara Kunz + Basil et 

Liam 

Dimanche  

               19 juin 

Bernadette et Vincent Bernadette et Vincent 
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Dimanche 

               26 juin 

APÉRO DINATOIRE 

Invitation à apporter 

quelque chose à 

grignoter  

(voir p.33) 

Anne et Philippe 

 

Ces services ne sont pas réservés aux 

habitués. Nous serions très heureux de vous 

compter même très épisodiquement dans 

cette équipe.  

Vous pouvez envoyer votre (vos) 

proposition(s) de service « Après Culte et/ou 

Décoration Florale » à  

philipperomain56@gmail.com pour un des 

dimanches libres de ce tableau mais aussi tout 

au long de cette année 2022  

 

 

 

mailto:philipperomain56@gmail.com
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LE COIN DE LA BIBLIOTHÈQUE 
Cette année a été riche en acquisitions. 
 Grand merci à tous nos généreux 
donateurs ! 
Une trentaine de nouveaux ouvrages ont 
pris place sur les rayons de notre petite 
bibliothèque. Ci-dessous, vous en 
trouverez un premier aperçu.   
Cette liste n’est pas exhaustive : vous 
pourrez bientôt la consulter, dans son 

intégralité, sur le site web de l’église ou dans le fond de la salle de 
culte.  
A suivre… 
Nouvelles acquisitions de 2022 : 
Balmary Marie, Legastelois Sophie - Ouvrir le Livre. Une lecture 
étonnée de la Bible. 
Benzine Rachid - Les nouveaux penseurs de l'Islam. 
Birnstein Uwe (+ autres auteurs) Mémoire du Christianisme – 
Larousse. 
Bruckner Pascal - L’Euphorie perpétuelle. Essai sur le devoir de 
bonheur. 
Collectif d'auteurs (64) - Jésus, une encyclopédie contemporaine. 
Collin Dominique - Mettre sa vie en paraboles. 
Decaux Alain - L’Avorton de Dieu. Une vie de saint Paul. 
Decoin Didier - Jésus le Dieu qui riait. Une histoire joyeuse du Christ. 
de Duve Christian - A l'écoute du vivant. 
de Duve Christian - De Jésus à Jésus. 
de Hennezel Marie - Croire aux forces de l'esprit. 
Dewandeler Roger (Préface d'André Gounelle) - Spiritualité du doute. 
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Hadas-Lebel Mireille - Les Pharisiens dans les Evangiles et dans 
l'Histoire. 
Hillesum Etty - Une vie bouleversée. Suivi de Lettres de Westerbork. 
Küng Hans - Petit traité du commencement de toutes choses. 
Lenoir Frédéric – Socrate, Jésus, Bouddha. Trois maîtres de Vie. 
 
"Le temps est venu d’apaiser les querelles du passé."  
C’est par cette conclusion que s’achève Les pharisiens dans les 
Évangiles et dans l'Histoire, de Mireille Hadas-Lebel, que nous 
recommande François-René Martens : 
L’autrice est une spécialiste du judaïsme ancien; elle est aussi 
engagée dans l’Amitié judéo-chrétienne de France.  
Son but n’est cependant pas de réhabiliter à tout prix ces pharisiens 
si malmenés par Jésus au chapitre 23 de l’Évangile selon Mathieu ; 
son objectif serait plutôt de nous montrer en quoi les pharisiens ont 
été non pas les ennemis mais bien les concurrents de Jésus, de Paul 
(Pharisien lui- même à ses débuts !) et des premiers chrétiens. 
Passionnant ! 
 

Nos prochaines permanences : les jeudis 19 mai et 16 juin 
2022 de 14 à 16 h.  
 
Catherine et Bernadette 
 
 
 
 

Lisez, lisez, c’est bon pour la santé ! 
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Enfin une bonne nouvelle, nous espérons reprendre les Midis du 
Temple au mois de septembre !  Après un peu plus de deux ans 
d’inactivité, nous reprendrons nos habitudes.  Le programme vous 
sera présenté au mois de juillet prochain.   

Entre temps, nous continuons à vous envoyer régulièrement des liens 
pour visionner des vidéos intéressantes, ou lire des articles 
passionnants.  Nous vous remercions pour votre compréhension. 

Nous cherchons toujours des personnes intéressées aux Midis du 
Temple pour renforcer l’équipe mais aussi pour aider une fois par 
mois avec la logistique dès que les conférences reprendront.   

Si cela vous tente, n’hésitez pas d’en parler à votre pasteure.   

L’équipe des Midis du Temple  

 
Le Parcours protestant sur la Confession de 
foi de Guy de Brès se clôturera  
Vendredi : 6 mai.   
De 19h30 à 21h au Temple. 
(*Probablement la seule image de Guy de 
Brès sur un tableau de L. Bertelli, de 1574, 
‘La peinture du catéchisme de l’Église 
Catholique’) 

 
 
 
 



41 

 

 

Les midis œcuméniques réunissent une fois par mois des croyants 
catholiques, orthodoxes et protestants autour de la 
Bible.  Nous lisons le texte d’évangile du dimanche qui 
suit et mangeons ensemble notre pique-nique.  Hélas, 
cette année, nous avons renoncé à organiser les 
rencontres, mais j’espère qu’au mois de septembre 
nous pourrons reprendre les activités en 

collaboration avec nos sœurs et frères catholiques de Rixensart et de 
Bourgeois.  Je vous remercie pour votre patience et votre 
compréhension.   

. 
A l’étude biblique de cette 

année nous lisons des 
extraits du livre du 
prophète Ézéchiel.    

Soyez tous les bienvenus à 
ces rencontres bibliques 
mensuelles de notre Église 
qui offrent une étude 
approfondie des écritures 
dans une atmosphère 
studieuse et chaleureuse. 

Au Temple de Rixensart (ou si nécessaire, virtuellement par Zoom).   
La dernière étude de cette année aura lieu :   
Lundi : 16 mai de 19h30 à 21h.   
Nous continuerons au mois de septembre (dates transmises dans le 
Courants d’été)  

Bienvenue à tou.te.s 
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Jeudi de l’Ascension, 26 mai, à 
l’Arsenal de Namur 

 
La fête de toute l’Église approche …n’oubliez pas de vous 

inscrire pour le repas ou pour le transport…. 
(voir ci-dessous) 

Le déroulement de la journée 
La pastorale du district Hainaut-Ouest-Namur- Luxembourg est en 
charge du moment de culte qui débutera la journée et nous 
reprenons le timing de la journée ci-dessous. 

09h00 - 09h45  Accueil (café) 
09h45 – 10h00 Coup de tambour suivi d’une prise de parole 
par le président de l’EPUB 
10h00 – 11h15 culte (chorale rwandaise) 
11h15 – 12h00  Activité de petits groupes  
12h00 – 13h30  Repas et moment de détente 
13h30 – 17h00  Ouverture des stands – Invitation à la 
découverte 
14h15 – 14h45  Temps de parole de la commission Église et 
monde 
15h30 – 16h30  Animation danseurs et chanteurs (RW et BE)  
16h30 – 17h00 Animation par les enfants avec moniteurs 
17h00     Mot de clôture 

Pour les repas (12 euros – 7,5 E pour les moins de 12 ans) vous 
pouvez vous inscrire au Temple ou chez la pasteure.   
Pour le paiement : versement sur le compte de l’Église avec mention 
Profest Repas)  
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Comment rejoindre la fête ? 
Depuis la gare de Namur vers l’Arsenal. Il est situé à moins de 15 min 
à pied.  
Si vous choisissez la voiture, le personnel d’accueil vous orientera 
vers des parkings gratuits 
Comme pour les éditions précédentes, notre district a décidé de 
mettre en circulation un autocar de 50 places, avec 2 arrêts. 
(gratuitement)  
 
1er départ, à 7h30, à Bruxelles, depuis l'arrêt de métro Hermann-
Debroux en direction de Namur (rendez-vous donc 15 minutes à 
l'avance). 
2d départ, à 8h15, à Wavre (angle de la rue du Tilleul et de l'avenue 
Belle Voie). 
 
Pour le retour, départ de Namur à 17h15 pour une dernière arrivée 
(donc à Bruxelles) prévue vers 19h. 
 
Vous pouvez vous inscrire auprès de la pasteure.   
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Voici les prochaines rencontres de notre Consistoire et du conseil 
d’administration qui veillent à concrétiser les différents projets de 
notre communauté de Rixensart et à gérer les affaires courantes avec 
enthousiasme, transparence et dans le respect de la mission confiée 
par les membres de la communauté:   
 
Pour le Consistoire : 30 mai, 27 juin à 19h30 au Temple (ou par 
Zoom) 
 
Pour le CaCg : 1er juin à 18h30 au temple  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Culte de Pentecôte avec les Églises en pôle à Boitsfort – 
 Dimanche 5 juin à 10h30-  

Co-voiturage possible  
(Inscription au temple ou auprès de la pasteure – ou membres du 

Consistoire) 
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Permanence tous les jeudis au temple 
De 10h à 12h30 et de 14h à 16h 
Dimanche des familles + Ecodim tous les 2ièmes dimanches du mois : 
Avec Sainte cène et accueil des enfants de 6 à 12 ans à l’Ecodim (inscription 
souhaitée) animé par : William, Trinette et Anne 

Catéchisme : tous les 3ièmes mercredis du mois de 16h à 17h30 
au Temple- ou virtuellement par Zoom si nécessaire (12 ans à 
15 ans) 
Études bibliques : tous les 3ièmes lundis du mois 

Parcours Protestant : 1 fois par mois. (En principe le 1er vendredi) 
Midis du Temple : tous les 2ièmes jeudis du mois   

 
. 

Mai 2022 
Dimanche 1 : 10h30  Culte  
Culte de mémoire pour Egbert Rooze à 
Anvers  
Jeudi 5 : Permanence 
Vendredi 6 : 19h30 Parcours Protestant 
Samedi 7: 8h30 – 14h Retraite du 
consistoire au Temple 
Dimanche 8: 10h30 Culte en famille avec 
sainte cène + Ecodim (inscriptions) 
Samedi 14  : Assemblée district Boitsfort 
Dimanche 15 : Culte suivi par l’entretien 
du temple et du jardin  
Lundi 16 : 19h30 Étude biblique  
Mercredi : 16h KT 
Jeudi 24 : Permanence  
Dimanche 22 : 10h30 Culte présidé par J. 
de Stexhe- Pasteure au CdM 

Jeudi 26 – Ascension – Profest 
(voir programme)  
Congé de votre pasteure : 26- 29 mai  
Dimanche 29 : 10h30 Culte présidé par 
Frédéric Vilain  
Lundi 30 : 19h30 Consistoire 
 

Juin 2022 
Mercredi 1 : 18h30 CaCg 
Jeudi 2 : Permanence 

Dimanche 5 - 
Pentecôte :  
10h30 Culte 
avec  les 
Églises en 
pôle, de Boitsfort et de Braine, 
à Boitsfort  
Votre pasteure sera absente du 8 
au 15 juin pour le stage des 
pasteurs CPLR  
Dimanche 12 : 10h30 Culte des familles  
avec sainte cène  + Ecodim –  
Dimanche 19: 10h30 Culte  
Pasteure au CdM 
Mercredi 22 : 16h KT 
Jeudi 23 : Permanence 
 
Dimanche 26: 10h30 Culte suivi par apéro 
dinatoire  – Accueil des nouveaux  
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Thèmes 2022:  
 

 
 
 

Juillet-Août  
 

Levez-le pied ! –Détente ! 
 

 
 

Septembre – Octobre 
 

‘La violence’ 
Dans la Bible, dans nos vies, dans la société 

 
 
 

Novembre-Décembre 
Parents –Grands-parents  

Les relations intergénérationnelles  
 

Bienvenue à toutes les plumes qui souhaitent laisser une trace sur ce 
journal paroissial.  Un texte sur le thème, ou un poème, une 
prière…n’hésitez pas ! La date de réception de vos articles est le 15 
du mois précédant la sortie du journal.  
À envoyer à l’adresse suivante : ycbolsenbroek@hotmail.com 
 

mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com
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All. 35-19. Pour 
que le jour qui se 

lève 
 
1. Pour que le jour 
qui se lève soit plus 
beau, 
Pour que le ciel de nos rêves soit plus chaud 
Et pour que la joie qui chante soit toujours dans notre vie, 

 
O Seigneur, donne-nous ton Esprit, ton Esprit d’amour!  
 
2. Pour que nos cœurs qui te cherchent soient plus forts, 
Pour que la paix soit au creux de nos efforts 
Et pour que nos voix te chantent le merci de chaque jour, 

 
O Seigneur, donne-nous ton Esprit, ton Esprit d’amour!  
 
3. Pour que ton cœur brûle en nous comme un grand feu, 
Pour que l’espoir illumine enfin nos yeux 
Et pour que nos vies qui chantent soient lumière et vérité, 

 
O Seigneur, donne-nous ton Esprit, ton Esprit d’amour!  
 
Odette Vercruysse 1925-2000 
© Studio SM, c/o SECLI 09/002, Abbaye Sainte Scholastique, F-81110 Dourgne 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
EGLISE PROTESTANTE DE RIXENSART 

Rue Haute 26 a - 1330 Rixensart 
Culte dominical à 10 h 30. 

Pasteure: Yolande C. Urbanus-Bolsenbroek- Daleborreweg 10 - 3090 Overijse 

Tel : 016 25 80 31 ou Gsm 0478 99 89 33 – Bureau Temple : 02.652.26.11.    
Site internet : www.egliseprotestanterixensart.be  

Consistoire de l’Église 

Président : Etienne Bourgeois (0470.60.97.44) 

Membres : Olivier de ROUBAIX (0478.82.87.33) – Édouard WUILQUOT (0474. 
95.33.56)- Anne MOLINGHEN (0496.96.13.84), Daniel NTEM (0498.34.82.40), 
Trinette SLAA (0472.36.24.46) 

Conseils d’Administration de l’ASBL  
Président : Olivier de ROUBAIX (0478.82.87.33) 
Secrétaire: Cécile LECHARLIER (0474.81.34.90) 
Membres : Vincent BLOMMAERT (02.353.04.71), Élisabeth LORENT 
(0478.51.21.98) 
Trésorier : Louis STEVENS (0475.43.67.33) 

Délégués au District  
Vincent BLOMMAERT, Philippe ROMAIN 

Location des salles du Temple : Élisabeth LORENT (0478.51.21.98) 

Jeunesse: William REY, Jennifer DAY, Trinette SLAA, Anne MOLINGHEN 

Bibliothèque : Catherine DESCHAMPS, Bernadette LEBLANC 

Courants : Louis STEVENS, Philippe ROMAIN, Y. C. BOLSENBROEK, 

Midis du Temple : B. LEBLANC, L. STEVENS, J.-M. van CASTER, Y.C. 

BOLSENBROEK,  
Contacts avec le Centre Social Protestant 

Délégué : William REY (02.653.77.02)  

Contacts avec Solidarité Protestante Éric LION 

 

Compte bancaire : BE71 0682 – 0659 - 4869 du Conseil de Gestion de l’Église 

Protestante de Rixensart - Rue Haute, 26 A  -  1330  Rixensart. 

Éditrice responsable Yolande C. URBANUS- BOLSENBROEK, pasteure –  

Rue Haute, 26A - 1330 Rixensart – ycbolsenbroek@hotmail.com 

http://www.egliseprotestanterixensart.be/
mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com

